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Choses vues

Un programme de remise en 
forme par le jogging s’organise 
dans le quartier. «  J’y vais ou j’y 
vais pas ? » s’interroge une dame. 

Il est grand temps, à cinquante ans, se dit-
elle, de penser à sa condition physique. 
Une amie lui fait part de son expérience 
et la persuade qu’il ne faut pas être spé-
cialement jeune et légère pour commen-
cer à pratiquer ce sport. Oui, mais quand 
même… Arrive le jour du rendez-vous. 
Grosses appréhensions. Il est encore 
temps de tourner les talons de ces chaus-
sures réputées vous donner des ailes. À 
l’entrée du parc, la jeune mamy aperçoit 
de loin les autres futures joggeuses. Au-
cune ne ressemble aux copines de Miss 
Belgique. Bienvenue dans la vraie vie ! 

SILENCE, ON BOSSE !

Ils sont assis sur les marches dans le hall 
de la bibliothèque universitaire, juste 
à côté des distributeurs de sodas et de 
barres de chocolat. Cinq ou six étudiants, 
occupés à faire un joyeux boucan. Bien 
sûr, ils sont du bon côté du portique, là 
où le règlement du temple de l’étude ne 
s’applique pas. «  On n’est pas à l’hôpital, 
mais quand même ! Un peu de calme serait 
bienvenu », soupire la personne en poste 
à l’accueil. C’est qu’elle travaille, elle : il y a 
le téléphone à décrocher, les emprunts à 
enregistrer, les inscriptions à véri"er. Mais 
elle n’ose pas faire de remarque. Elle sait 
qu’en retour, les noms d’oiseaux volent 
bas, parfois… Une collègue d’un autre 
service passe par là. Elle s’approche de 
l’escalier et dit simplement aux étudiants : 
«  Voulez-vous bien vous déplacer dans le 

hall du bas ? On vous entend un peu trop et 
ma collègue a du mal à se concentrer. » Les 
jeunes lèvent le nez et l’un d’eux répond : 
« Pas de problème ! Excusez-nous. On ne se 
rendait pas compte. » Parfois, on s’attend 
au pire et c’est le meilleur qui vient. 

IMAGERIE MÉDICALE

Son métier, c’est prendre des clichés. 
Pas dans la nature, pas en studio. Mais 
en clinique, dans le service d’imagerie 
médicale. Elle en voit dé"ler, des gens  : 
petits, grands, gros, minces, jeunes, vieux. 
Aimables ou pas. Peu importe. Elle prend 
les devants et le parti de l’amabilité tein-
tée d’humour. Elle ne les verra peut-être 
qu’une seule fois, ces visages et ces corps 
dont le nom "gure sur les étiquettes im-
primées pour la circonstance. Autant dire 
des sujets anonymes. Pourtant, la tech-
nicienne s’informe de la manière dont se 
prononce leur nom, car tant qu’à faire, 
il vaut mieux les appeler correctement. 
« Avancez un peu, Madame Unetelle. Pas de 
trop. Voilà… Pour le reste, c’est la machine 
qui ira vers vous. Elle s’appelle Lagardère, 
car comme vous le savez, si tu ne vas pas 
à Lagardère, Lagardère ira à toi… » La pa-
tiente sourit. Ici, les gens ne sont pas des 
vignettes de mutuelle. 

AVOCAT SURPRISE

C’est jour de marché. Devant les échoppes 
colorées, les clients s’a#airent. «  À qui le 
tour ?  », demande le vendeur d’origine 
marocaine. « À moi ! », répond un homme 
au sourire aimable. Il explique calme-

ment  : «  Mon frère, je suis venu t’acheter 
des avocats la semaine dernière. Sur les 
six, quatre ont mal mûri. Ils étaient pâteux 
et sans goût. » Le maraîcher sourit et pro-
pose au client de choisir des avocats en 
remplacement. L’homme en prend donc 
quatre et remercie. Au moment d’embal-
ler, le vendeur choisit un fruit dans un 
cageot de la camionnette : «  Et celui-ci, 
je te le donne en plus. C’est le meilleur. Tu 
ne seras pas déçu.  » Samedi prochain, le 
client reviendra. Pour les fruits, mais pas 
seulement.

C’est dans le détail du quotidien 
que se révèlent le sel et le poivre de la vie.

Bienvenue 
dans la vraie vie

Chantal BERHIN


